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la boucherie, on possède des races , entre autres celle à | 
courtes cornes d'Holderness et de Teeswater, qui sont 
mûres pour cet objet à l’âge de 2 à 3 ans, et qui en 
outre possèdent la faculté d'engraisser jeunes et avec 
célérité, et de présenter proportionnellement à leur 
stature une quantité considérable de viande nette. On 
conçoit ainsi que de pareilles qualités doivent rendre 
souvent très avantageuse l’éducation des bètes de con- 
sommation dans des localités où l’entretien d'animaux 
pendant 4 à 8 années ou le double du temps qu’exigent 
les races perfectionnées, sans qu’ils acquièrent pour cela 
plus de valeur sur le marché, peut, au contraire, être 
préjudiciable ou d’un produit médiocre. 

Dépenses. 

Mème calcul des dépenses que pour les bêtes de 
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Nourriture de la 5e année, 27,35 quint. au 
total 107,15 quint, met. 

Soins et logement nour unan . . . . 6 

51 20 

Recette. 

Prix de vente de l'animal. . , . . . . 200 
Deduction de 20 p. 0/0. . . . . . . 40 » 

Reste. : + : . 160 » 
A deduire les frais. b1 20 

Recette nette. . . 108 80 

Cette recette qui sert à payer 107,18 quint. mét. 
de fourrages, porte donc ceux-ci au prix de 4 fr. le 
quintal, ou à un taux un peu moins élevé que dans le 
cas précédent, en supposant les prix de vente tels que 
uous les avons fixés, 

On voit qu’avec les prix adoptés at le système d’é- 
ducation que nous supposons, les fourrages sont payés 
en général à un prix trés peu élevé par le bétail d’é- 
lève , et que, comme nous l’avons dit au commencement 
de ce paragraphe , il ne faut spéculer sur ce produit que 
lorsqu'on ne peut employer autrement ses fourrages, 
ou qu’on parvient à une économie de temps sur l’époque 
où les animaux sont propres au service auquel on les 
destine. 

2° Vaches laitières. 

Les fermes à laiterie réussissent principalement 
dans les vallées fertiles, closes et abritées, soit dans les 
pays un peu bas, soit dans ceux de montagnes, où un 
sol assez consistant donne une végétation riche ou des 
pâturages substantiels; on élève encore avec profit des 
vaches laitières sur les fermes cù l’on a adopté un bon 
système de culture alterne, où il y a production abon- 
dante d’excellens fourrages , ainsi qu’à une petite dis= 
tance des grandes villes, des fabriques qui fournissent 
des résidus propres à la consommation des vaches, etc. 

On doit surtout s’attacher à faire choix des races de 
vaches ou des individus d’une même race qui, avec le 
même poids et la même qualité d’alimens donnent une 
plus grande quantité de lait, ou un lait chargé d'une 
plus grande proportion de principes butireux ou ca- 
séeux, celles qui se distinguent par la fécondité, qui, 
lorsqu'elles tarissent, engraissent facilement, et présen- 
tent alors la plus grande quantité relative de viande 
nette. 

Les calculs qui suivent sont basés sur la supposition 
que les vaches dont il s’agit sont de race ordinaire, d’une 
taille au-dessus de la moyenne et choisies avec soin ; 
qu'elles reçoivent en toutes saisons une nourriture 
saine en quantité proportionnée à leur taille et à leurs 
besoins, et qu’on les entretient dans un état constant 
de santé et d'abondance. Le troupeau est supposé se 

Li] 
oo, 

LIV. VII 

composer de 30 vaches et d'un taureau, et les avances 
pour achat des 31 bêtes, au prix moyen de 128 fr. 
avoir été de 3,120 fr. 

Frais annuels pour l'entretien de ce troupeau. 

a. Remonte du troupeau tous les 10 ans soit 
par des jeunes sujets pris dans le troupeau, 
soit par des achats; par année . 372 fr, » 

A deduire les vieux animaux es- 

timés à la moitie de la voleur des 
jeunes, ci. . + « + + + + 186 : 

fr. à 

Frais annuels de remonte, . . . 186 » 
b. Intéréts du capital à 10 p. 0/0, y compris 

les risques. « + + + + + + + © + 372 » 
e. Salaire et entretien d'un vacher. . . . 9280 » 
d. Salaire et entretien de deux vachères pour 

traire et soigner les vaches , a 250 fr. chaque. 500 » 
e. Logement de 31 bêtes de gros betail à 

6 fr: Us ST OT SERRE 186 » 
J. Mobilier de la laïterie à 6 

fr. par tête. « + + « + « 186 fr. » 

Intérêts de cette somme à 5 
P: 10/0: 2:10 RIRE 9 30 

Entretien et renouvellement 37 20 
à15p.0/0. . + . + . . 27 90 

Ca ne: 

Total des frais annuels d'entretien du trou- 
peau de vaches et des ustensiles de laiterie. . 1,561 20 

Après avoir établi les frais annuels d’entretien d’un 
troupeau de 30 vaches et d’un taureau, il est néces- 
saire de calculer d’un côté les fourrages qu'un pareil 
troupeau consomme dans une année, et la quantité de 
produits qu’il fournit, afin d'établir à quel prix le 
troupeau paie ces fourrages. 

Non-seulement la quantité d’alimens varie avec la 
taille des vaches, mais encore avec le régime qu’on 
leur fait suivre et qui est différent souvent sur chaque 
établissement, de manière que s’il fallait tenir compte 
de toutes les modifications que les circonstances ou la 
localité apportent dans le mode d'alimentation, nous 
serions obligés d’entrer dans des calculs et des détails 
fort étendus et peu concluans. Heureusement que les 
expériences des agronomes ont ramené celle question à 
des termes plus simples que nous allons rappeler. 

Lorsque nous nous sommes occupés dans le tome III, 
page 69, du profit que peut donner une laiterie, noas 
avons démontré par un grand nombre d’exemples pui- 
sés dans l’agriculture de divers pays que des vaches 
en bonne santé, de l’âge de 4 à 8 ans, soignées con- 
venablement, nourries suivant leurs besoins, rendaient 
pour 100 kil. de foin de bonne qualité, ou l’équivalent 
en une autre nourriture, depuis 37 jusqu’à 82 litres de 
lait et en moyenne 40 litres, et qu’une vache de taille 
moyenne, bonne laitière et bien nourrie, devait fournir, 
terme moyen, 1800 lit, de lait par année. 

Ainsi, en supposant que les animaux du troupeau ci- 
dessus reçoivent chaque jour une ration de 42 ki]. de 
bon foin, ou l'équivalent en autre nourriture, on aura 
consommé pendant l’année 

Pour les 30 vaches. . + 1,314 » quint. mêt. 
Pour le taureau. « , . . 43 80 

Au total, . . 1,357 80 

Le produit moyen d’un autre côté aura été en lait, 
et à raison de 4,800 lit. par année et par tête, de 
54,000 lit. 

Si on suppose que ce lait vendu en nature, ou con- 
verti en beurre ou en fromage, peut se vendre, les frais 
de fabrication, pour les derniers produits étant déduits, 
à raison de 4 cent. le litre, on aura pour recette brute 


